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SERMON

VINGT-HVICTIESME.

Actes Chap. IV. Versst V.

vh va y ni. ix. x. xi. xii.

Actes chap. I V. Vers. V. Or auint que

le lendemain leurs Gouuerneurs s Assem

blèrent , & les Anciens & les Scribes en

Jérusalem.

V I. Et Annesouuerain Sacrificateur , &

Caïfjie , & lean dr Alexandre, & tous

ceux qui eHoieni de la lignée Sacerdo

tale.

V I I. Et les aians mis en flace , les interro»

guerent difatts , far quelle fuijfance , ou

au Nóm de qui auez. vousfait ceci ?

V I I I. Adonc Pierre remfli du Saintt Ef-

frit leur dit, Gouuerneurs dufeusle , &

vous Anciens d!Israël.

IX. Puis que notu sommes au\our£hm re'

cherchez four vn bien qui a esté fait à

(éndroii d'vhhcmrncimfotent , fours*
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uotr comment il a esté guéri.

X- Soit notoire à vota tous & a tout le peu-

fïe d'Israël , que fa esté au Nom de lésas

Christ le Na^arien que vous nuez. cructfié,

ltquel Dieu a ressuscité des morts -.voire

envertu du Nom de cettui ci cet homme

afifiesain ici deuant vout. •

X l. C'est cettefterre qui >a esté rt)ettée far

vous les edístans qui a estéfaite le pinci

sai du coin.

XII. Et n'y a foint desalut en aucun an

tre' car aup n'y a t'il foint d'autre Nom

sous le Ciel quisoit donnéaux hommesfar

lequel il nousfaille effrefauuez.

Omme aprcs la charge

du Fils de Dieu, il n'en

a jamais este exercé

aucune si noble & si

imporrante desliis la

terre que celle des

Saincts Aposttes en

tant qu'ils ont esté appelez immédiate

ment par lui mefme, & enuoieZ par tout

lie monde pour y preseruer son Euangile,&

amener les luiss & les Gentils à fa con-

noissance & à son salut ; auífi n'y en a t'i!

jamais eu de plus peinible , soit à cause des

disticultez qui naissaient de la nature mes.

mo
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me des fonctions de ce glorieux ministè

re ; car auoir a abroger la Loi encre les

luiss , à abolir l'idolatrie entre les Gentils,

& à mettre en la place de í'vne & de l'au

tre la feule fcoy de nostre Seigneur íesus

Çhnst , estoic par manière de dire, auoir

à remuer les bornes du monde , â trans

poser les monragnes hors de leur lieu, &

à changer route la narure des Eléments:

Soitàcauscdé la résistance des aduetfai-

resSede la haine furieuse du monde con-

tr'eux &: contre leur doctrine : Car quelle

contradiction n'a t'on pas fair contre leur

prédication» &c quelles persécutions n'a

t on pas suscitées contre leurs personnes?

Mais neantmoins ni toutes les dimcultez

des fonctions qui leut auoienc esté ordon

nées, ni toutes les malices & les fureurs do

ícurs aduer faires contr'eux & contre leur

leur doctrine , ni tous les dangers qu'ils

ont eu à courir , & qu'ils ont courus en est

fect àcttte ocasion depuis le premier iour

de leur Apostolat iusques au dermer}n'ont

pas peu empescher qu'ils n'en ayent entre,

pris l'cxcrcicc aucc vn courage héroïque ,

&: qu'ils n'y ayent perseuerc' auec vrie

con! tance inébranlable , &aucc des suc-

Ccz qu'ils eussent eu peine do conceuoíc

eux me! mes aucun qu'ils les vissent. Ce

Y 2.
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n'est pas quede leur nature ils fussent plus

capables de ces incomparables merucil-

les que tous les autres nommes ; car de-

quoi estoient capables de poures pcf-

cheur*, ausquels leur maistre a tanc de

fois reproche leur stupidité ? mais c'est

que celui qui leur auoit mis vn si pesant

fardeau fur les epaules5lcur a ddnné la for.

ce nécessaire pour le poster ; que celui qui

a permis qu'ils fuílent saisis , emprisonnez,

& produits pour fespondre deuant les

Gouuetneurs & les Magistrats , leur a

donné en mesme temps, selon sa promef-

fctvne bouche & vncsagesse * laquelle n'ont

feu contredire ni refpondre ceux qui leur

ejloient contraires; que celui enfin qui les

a mis en ce rude combat , les a reuestus de

fes armes , les a puissamment aífistez de la

grâce de son Esprit , & les en a fait sortie

vainqueurs & plus que vainqueurs pat fa

vertu. Tout ce liure des Actes nous en

fournit plusieurs mémorables exemples,

comme vous le verrez cy âpres , mais

pour cette heure nous nous arresterpns à

celui que sainct Luc nous présente en no-

strerexte > où nous considérerons auec

saidede Dieu trois choses : L'assemblée

qui s'est faire des ennemis de Ieíus Christ

contre ces deux Apostres ^'interrogation

que
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que ces gens là leur ont faice, & la respon-

ic libre te hardie que sainct Pierre leur a

saice par le Sainct Esprit.

Pour la première , vous voiez ici vne

grande conspiration des Gouuerneurs du

peuple , des Anciens d'Israël , des Scribes •'■ .

ou Docteurs qui estoient en lerusalem,

d'Anne» de Gaïphe > d Alexandre te do

cous ceux qui estoient de la ligne'e Sacer

dotale, contreDieu & contre son Qinctî

Ce n estoit pas quelques mutins , ou quel*

quespouresignoransdelaliedu peuple;

c estoit les Magistrats politiques , les Pré

lats Ecclésiastiques ,te toutes les person

nes les plus notables* ou pour i'authoritê

te la dignité de leurs charges , ou pour le-

mincnccdeleur sauoir &de leur repura-

tion , ou pour les auantagesde leur nais

sance te de leurs successions , qui fuslenc

en toute la ville. Car comme quand

le bruit de la naissance do nostre Sei

gneur Iesus Christ s'c'pandic en Ie-

«usàlem 1 au lieu qu'on y en deuoit faire

des feux de ioie , te des rcsiouïssan-

ces publiques , il est dit par l'Euangeli-

ste , qulìeroâe tnfujl troublé & toute Jéru

salem duec lui : ainsi dés que les saincts

Apostrçs ont commancé à y annoncer

l'Euangilc , c'est à dire la bonne no uuelle
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de la venue , de la mort &c de la résurre

ction du Seigr.eur lesus pour Ic íaluc des

hommes , au lieu que touty deuoit cclac-

ter de icie & rerenrir d'Hymnes Sc de

Cantiques d'actions de grâces à Dieu

pour les abondamment excellentes ri

chesses de fa grâce qu'il a fi magnifique

ment disploiécs en l'enuoi de ion Sainct

Esprit , & en l'effusion de (es dons , ils cn

ont esté tous rempli;, d'enuie & d'indigna

tion , & se sont mutinez tous ensemble

contre le Redempreur du mande, St con~

trela gloire de ion Elprit , & n'ont rien

èlpargné pour estcinírc s'ils cuíTLnt peu

cette belle & grande lumière qui se pie-

sent ìit à leurs yeux , Si qui k'en alloit ács-

couurirau inonde leurs erreurs & leur vi

ces. Ces malheureux estoient le p'us

souuent enircs mauuaise intelligence les

vnsauecles autres , & s'entremordoicnc

çomme chiens vous voiezici comme

" ils s'accordent quand ilest question de se

souleuer contre Christ , Sc de secouer Ic

doux joug de sonEoangile 6c de son Em

pire. Ainsi de rout temps les mefehans

Oiitesté joiocts pourmal faite, Ainsi les

Idumeens, les Ismaélites , les Moabites,

les Ammonites, &lesPhilifli is quelque

chscordans qu'ils sudcm entc'ciKc , on: con-
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suité à'vn mesme courage ensemble , & ont

traméalliance contre Israël, comme il est

die Ps. 83. Ainsi Hccode & Pilate qui

est oient auparauan: en quetclle se sonc

accordez contre Icsus Christ: Les Phari

siens &: les Sadduciens contre seinct Paul:

Les Arriens , IcsEunomiens & autres Hé

rétiques contre l'Eglise: Ainsi ces gens ici

ont vérifié ce que Dauid en auoit prédit

tant de siécles auparauant, Que les nations

se mutïntroient & que les Princes consulte-

roient ensemble contre l'Ettrnel & contre

son Oincf, four rompreses liens ( Ps. t. ) & re

jettes sa discipline.

Mais oions maintenant ce qu'ils firent

estans assemblez. Ils produisirent sainct

Pierre &sainctlean deuant enx & les in-

terroguerent: & ainsi ils estoient assis fur

le Tribunal comme luges, & faisoient ref-

pondre les Apoítres fur la sellette comme

des criminels; mais vn ioar ces mesmes

Apostresaílìs fur des Throsnes les Juge

ront & les condamneront deuant Dieu 3c

deuant le monde. Mais encore qu'est- cc

qu'ils demandent à ces deux Ministres do

Icsus Christ ? Tar quelle puijsance ( disent

ils ) ejr au Nom de qui auez, vêtu sait ceci i

Par ces mots on pourroir entendre , qui

vousidonné ce pouuoit & cette authori
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téde parler dans le Temple comme vous

faices > &: quelle vocacion auez vous de

prescher au peuple certe nouuelle doctii-

he que vous annoncez ? Mais la responsc

que lainct Pierre fait à cette demande,

monstre qu'il faut plustost entendre, Par

la puilsance & par l'authoriré de qui auez

vous fait cette guérison du boiteux ì Car

illeurrespond, Puis que nota femmes ait-

]ourd'huy recherchezfour vn bien qui a tflé

fait à tendrait d*va homme impotent,pcurfa~

uoìr comment il a estéguéri , sçachez, que ça

ejlcau Nom de lefu* le Na^arie» ; ce qui ne

íeroitpasàpropossi on ne prenftjt en ce

sens ^interrogation des aduersaires. Mais

dites moi vn peu ô gens malicieux', pour

quoi vous le m s faites cette demande? hier

quand vous vinstes au Temple & que

yous les rrouuastcs preschans au peuple,

ne difoient ils pas hautement que c'estoic

au Nom de Iesus; Et tout le peuple n'eu

rendoit il pas resmoignage? Dites la véri

té : C'est fans doute que vous croiez qu'ils

ont bien eu le courage pour le dire à vnc

troupe de peuple qu'ils nc redoutent pas,

& qui fe laiífe aisément mener par le nez •

mais qu'ils n'auroient pas l'aíTeurance de

le dire deuant des Magistrats3desÀnciens,

des Sacrificateurs & des Scribes,que l'au

thorité
4 . .
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thoricé &: la présence d'vnc si vénérable

aflcmblée leur éblouira les yeux, & leur

liera la langue , & que se souuenans de ce

que vous venez de faire à leur maistre , ils

appréhenderont que vous ne leur en faf-

íìcz aurant: Et puis, c'est que vous les

voulez faire parler pour essayer de les sur

prendre & de les enlacer cn paroles. Vous

vous trompez , ce ne sont pas ici des hom

mes qui parlent ou se taisent selon leurs íofò

rereíts , & selon les mouuements de la

chair ; ce font des Ministres de Dieu qui

fe m euuent & qui agissent selon les inspi

rations de son Esprit, qui n'est pat vn Esprit

de timidité , mais deforce & desens r*fis:te

que cous les hommes du monde auec tou

te la subtilité de leurs questions ce fau-

roi ent surprendre ni enlacer.

Ec de fait escoutez comment ils s'en

sont desmeflez. Alors saint!Pierre rempli

du SainSi Esprit leur dit , Gouuerneurs du

ffuple &vous Anciens îìfraëUpuU que nous

sommes au)ourd'hui recherches d'vo bien

qui a estéfait kl"endroit £vn homme tmpo-

ttnt pourfauoir comment il a esteguéri , soit

notoire a vaus tous , & à tout le peuple d?Is

raël* que ça esté au nom de lefus Christ le

Nazarié lequel vous auez crucifié.maU Dieu

l'a ressuscité des morts. VoireparU vert»
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du Kom de celui et , eti homme afifte fnìn

ici deuant vous : Ccjl cette pierre qui

s. tjle reiittce p*r vous les tdifians ,

qui a ejl< faite le principal du coin , &

ny .« pe nt defxlut en aucun autre. CaraujTt

0'jA-til point d'autre Nom fous le Ciel , qui

Ait (fié do.sbé aux bemmt s pat lequel il vous

faille ejlre faunes. Si cc poure pescheur

euíl parle (don les setuimencs de U chair,

dJpCiiíi. tremblé fans doute au rugissement

^e ces Lions ; il u'cuíl peu suppouer l'es-

cbtde la présence de tant d'illustres per-

sonages ; ils se fust teu ou de honte , ou de

peur; ou il euíl tespondu en paroles de

lascheté &c de complaisance charnelle , &

euíl enfin renié son maiílrevne seconde»

sois. Mais sainct Luc nous tesmoigne qu'il

a fait sa response estant rempíj du Sainct

Esprit , de cec Esprit qui conduit les coeurs

comme il veur , qui en chasse la peur Sc y

introduit le courages & qui quand il lui

plaifl des plus fragiles roseaux du désert

fait les plus fermes colomnes de son Tem

ple : & cet Esprit ne le touchoit pas feule

ment en la superficie , m ais remplissant de

fa yeuu t outes les facultés de son ame , lui

a inspiré ces paroles degeneioíké & de

sagesse tout ensemble que saiuct Luc nous

raportc ici. Où premicrement dans les

Eloges
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El igcs qu'il leur donne de Gouucineun du

feufLe , Síà'Anticaì d ifrad, il montre íá

prudence , sa modestie, & son humeur

respectueuse entiers ceux qu'il voioir estre

constitués en dignité , encore qu'ils s'en

montrassent indignes. S'il n cuit regardé

qu'à ce qu'ils meritoyent par leurs vices, &

par leur auuuaiíc conduite, il les eust peu

iustement appeler des tygtes Sc des loups,

des profanes &: des hypocrites , des en

nemis du Fils de Dieu &c de son Esprit:

mais on euc creu que c'estoic fa passion qui

le faisoit parler de la sorte, & on en eust

re. en du scandale. C'est pourquoi au lieu

de cela il les appelle des titres de leurs di-

giicés,ponr leur montrer que s'il les rc-

ptenoit de leurs .vices & de leurs péchés,

ce n'est --it pas par haine, par meíptis ni

par infolence;mais par deuoir de conscien

ce , par zele à la gloire de Dieu , & par vne

arT-ctionchaiitableà leur propre salut : &

pout estre en exemple &í aux Pasteurs , fii

aux particuliers de la reuerence qu'ilsdoi-

uent aux puissances supfiiieures , quand

mefmes leurs personnes scroyenc tres- vi

cieuses , & leurs actions tres -injustes. Et

certes il importoit grandement à l'hon-

neur du Christianisme &de l'Apostolat,

qu'il apparust à couc le monde que les



348 SermonVmgt-huiRìème

Chresticns &z particulièrement les Apo-

stresn'estoyent pas de ces audacieux con

fie lesquels déclament sainct Pierre ôc

ïàinct Iude qui mefprifentlesseigneuries, ér

n ont foint d'horreur deblafmtr les dignités

contre lesquelles les Anges mefmes rìosent fxs

pronoaurparoles de bUsfeme. C'est pour

quoi vous voies au rj. de cette histoire

qu'estant arrinc à sainct Paul de dire au

souuerainSacrisicateur ces paroles peu res

pectueuses, Dieu tefrapera paroi blanchie,

comme quelcun des aslìstans lui die , Efi ce

ainsi que tuparles aufouuerain Sacrificateur*

il s'en excusa disant lenefauoù sas quilfust

le Sacrificateur , car il efi eferit Tune médi

ras point du Vrince de ton peuple. '

Mais ce respect n'empesche pas sainct

Pierre qu'il ne die franchement ce qui est

de la vérité) & au suiec dont ils l'interro-

gent , & en ce qui est de leur crime contre

nostre Seigneur Iescs Christ, & de la'ré

surrection par laquelle lc pcrei'auoit glo

rifié , & généralement en ce qui regardoic

\ la doctrine de son Evangile, dont lui & ses

Collègues auoyent esté efleus ministres.

Qijant au premie?r il dit, Puis que noussom

mes aujourd'hui recherches pourvu bien &e.

lsbit notoire à vous tous &c- que ça, ejie' au

Nomde Jésus Christ le Na\ariw> Voies pre

mièrement)
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fendre leur innocence , & faire honce à

leurs ennemis de leur injustice , il loue

Dieu , & se glorifie de ce qu'il ne souffre

pas pour mal qu'il ait fait , mais au contrai

re pour vne bonne œuure. C'est de cette

mesme façon que nostre Seigneur Iesus

Christ se glorifioit & confondoic ses ad

versaires quand il leur disoit , le vans aifait

flufieurs bonnes auures, four laquelle-, me la-

fiJc's vous. C'est la consolation qu'ont eu

aussi de tout temps ses seeuheurs qui ont

souffert pour lui , qu'ils ne fours! oyent pas

ppurleuts maléfices mais pour leurs bon

nes actions, quoique leurs ennemis pris

sent d'autres prétextes pout leur mal faire,

& pour colorer l'iniusticc qu'ils leur fai-

soyenc , & leur oster la gloire de souffrir

pour justice, ils les chargeassent de plu

sieurs crimes dont ilsCstoyenttrcs-inno-

cens ; comme l'histoire nous apprend que

lepractiquoit patciculierement Iulian l'A-

postac. Remarqués en second lieu , qu'il

nc dit pas, Nous sommes recherchés pour

vn bien que nous auons fait à vn homme

impotent , mais , Pour v/t bien qui lui * esté

fùti pour teseruer toute la gloire de ce

miracle à celui qui en estoit le seul aut heur,

ftns en deriucr aucune partie fur ceux qui
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n'y estoyent interuenus que comme in

struments par leur parole ôc par l'arcou-

chemcnt dc leurs main'. Ainsi noflre Sei

gneur Icfus par'auc corr.me h^mme des

grandes cho<t9 qu'il faisoit dire aux difet-

plesdelean Baptiste: Allés , iittsk leexlts

choses que Vêus voies & oyés, Us nueuglcs

tecotturent la veue , les boiteux ihemtnent*

les lépreuxfo:-t nettoyés lessourds oyent , les

morts (<nt ressuscites , <$ lEvtPgtie ejì °/t-

noncé ni-x fourgs , Afin que roct l'honneuù

cn fuit rendu à Dieu son perc: & non pas,

)e e^ueri les aucuvlrs, les boittux, L s l<preux>

lessourds, & iertjfufcitelcs morts; afin qu'il

ne femblast à ceux qui ne !e consideroyenc

que comme vn simple homme , qu'il vou

lus) dépouiller Dieu de la gloire de fes mi

racles , &£. se l'attribuer à lui mesme.

Apres cela l'Apostrc refpond directe

ment à leur interrogation , c'ejìau Nom de

Jésus le Nazurien que ceci a ríic fart : c'est à

dire , Ce n'a esté ni l'industris numaine,ni

Tare de la Magic > ni l'application d'aucune

cause naturelle qui a produit ce grand mi

racle deaant les yeux de tout le peuple ; ç'a

esté la feule vertu infinie Sc toute puissan

te de ce Icfus que nous vous annonçons. U

l'auoieditau peuple, il ledit encore à ce

conseil: Car vl preschoic par roue égale

ment
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ment la veriré de Christ , en particulier 5C

en public , deuant lc peuple , Sc douant les

Docteurs. Ceux qni exposent de la fausse

monnoic,nc la présentent qu'à la chan

delle, ou à certaines gens qui s'y Lissent

aisément tromper j au lieu que ceux qui

onc de bon argent, le mettent à toute heu

re entre toutes personnes , &í ne craignent

ni la touche, ni la coupelle. Ceux qui

vendent des hapclourdes les monlttenc

dessous le manteau en quelque coin ob

scur ; au lieu que les bons &c loyaux mar

chands dcployent hardiment lents mar

chandises en pleine place. Les charlatans

vantent leurs drogues à vn peuple igno

rant à qui ils font acroire ce qu'il leuc

plaist, mais ils n'oseroycnt en parler de

vant d'habiles Médecins, & s'ils ont peur

d'estte surpris par les reuiseurs, ou attra

pes envn examen , ils serment tout douce

ment boutique: ainsi ceux ou quisauenc

que leur doctrine est fausse, ou qui ne sont

pas asseurés par quelque raison inuincible,

ou par quelque reuelarion céleste qu'elle

soit veiiiable , la débitent ásseurement de

uant des ignoraus , & deuant des gens do

ctes ils tremblent chancellent, appre-

hendans tousiouts d'estte conuaincusrîu

contraire. Mais les Aposttcs qui estoyenc
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parfaitement asseure's par la reuclation

qu'ils auoyent tcceue delesus Christ, de la

doctrine qu'ils preschoyeot , & qui

eíloyent rcmflis du Sainíí Fjprit (comme il

est dit ici dcíainct Pierre) la preíclioyent

hardiment &deuanttouc le peuple &c de-

uant les plus grands Docteurs , ne craí-

gnans point à quelque examen qu'on la

merte. qu'elle soit jamais conuaincue d'er

reur ni de mensonge. Aussi sainct Pierre

la propose non d'vne voix basse &: trem

blante, mais d'vn ton haut &c efclattant,

afin que tout le monde l'entende. Soit ne-

teire À vous tous , & à tout le peuple £lsmel

que c'a ejìé au nom de lefus le Nazârienì

Nous nc l'auons pas dit en secret seule

ment , nous l'auons dit à tout le pcuplejEc

ce que nous auons die au peuple, nous

Vous lc disons semblablement sans appré

hender ni vostresauoir, ni vostre autho-

rité,sachansqu'iln'ya nul de vous, ni de

tous les hommes du monde qui nousen

puisse démentir. Voie's ie vous prie , Mès

frfw,eorarac Dieu confond les aduer-

saires. Ilspensoyent estoutfer la voix des-

saincts Apostrcs , & ils la font rant plus

hautement retentir : Ils nc pouuoienc

souffrir que le peuple les escoutaft , & ils

les viennent escouter eux mesmes. Ils ío

faschoief»



^/íBes cha.^.^ers.y6.y.Z 9 io.imi. 553

safcho.cnt de ce qu'ils parloienc ainsi li

brement de la vente & de la gloire de Ic-

íjs Christ leur Maistrcj & ces diuins Mi

nistres de Christ la leur viennent pref-

c h ci à eux raeímes dans leur propre Con

seil , &C auec autant de hardiesse qu'ils

a j oient fait au peuple dans le Temple.

Oc patee qu'eux qui nc prenoient lesus

Chtiltquepjut vn simple homme, &qui

l'auoient veu mourir en la croix , fi^ne l'a-

uoient pas veu depuis paroistre fur la ter-

te > eussent peu estimer que c'estoit chose

ridicule de dire, que ce fust en son Norri

&£ par sa puissance que ce miracle eust esté

fait , pour les tirer de cet erreur & tout en

semble leur reprocher leur crime il ai ou

ïe , Lequel vouì attez crucifié , m*U que Dieu

4 rtJfujcité des mtrts. ÏI auoit desia fait ce

reproche d'auoir crucifie lesus Christ à

tout le peuple cn gênerai en cés deux re

montrances dont vous auez ouï ci de-

uant lexposmon : mais il le fait ici encore

plus justement à ces gens 1 commcàceuX

qui aooient esté & les premiers Autheurs,

te les plus ardents Promoteurs de oet hor-

rible traítccment ; & ne craint point la ra

ge où ils entreroient contre lui Sc contre

ion Collègue » mais les reprend librement

de leur crime pour Icuí cn faire horçe SC
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horrcur,afin qu'ils s'en repentent^ qu'ils

se réconcilient auec Dieu par la Foi en

son Fiis,& que s'ils ne le fonc, ils íbiéc ren

dus inexcusables deuanc son iuste juge

ment,- &c en mefine temps il leur fait voir

combien ils se sont abusez quand ils se

sont imaginé en le faisant mourir d'ensc-

uelir auec fa personne sa vérité & sa gloire

en vn mesme tombeau ; quand il leur die ,

Vous Tauez, crucifié ,tnau Dieu Va ressuscité

des morts. Ne pensez pas qu'il soit de

meure en la mort que vous lui auez pro

curée, car pour cette vie mortelle corru

ptible & calamiteufe que vous lui auez

ostéepar vostre injustice , Dieu lui en a

rendu vne immortelle , incorruptible &

glorieuse que vous ne lui pouuez pas

oster , & l'a eíleué à fa dckere d'où il opère

maintenant à la feule inuoeation de son

Nom i ces grandes merueilles que vous

voiez. En fuite de quoi il leur monstre

par les prédictions desProphètes que celâ

dcuoitarriuer quand il ajoute , C'est" cette

pierre qui a esté reiettée par vous les édi

fiant , qui a esté faite le principal du coin :

faisant allusion à ces paroles de Dauid au

Pseaume 118. La pierre que les edifians ont

rejettêeaejléfaite leprincipal du coi». Pa

roles qui ont esté appliquées au Messie à

venir
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veoir (Es. 18.) où Dieu dit, Tajferrai

en Ston vne pierre ejprouuée , angu~

{aire , précieuse ($• fondamentale ;

Sc au Meslie venu tant par Iesus Christ

mcime au u. de sainct Match, que pac

sainct Paul au z. des Ephes. en ces mots,

Vous eHes édifiez,fur le fondement des Apo- '

(Ires dr des Prophètes , lests Chrift lui mes-

01e efiant la maiíteffe pierre du Coin: & par

laincfc Pierre mcíìne en fa première Epi-

stre chap. t. en ceux ci Vous approchons du

Seigneur qui ejl lapierreviue , quiaeîtère-

itttc'e des hommes , mats qui efl efleiie& pré

cieuse enuers Dieu, vous aussi comme pierres

viues ejlans édifiez , pour efire vne maison

ffiriruelle & vnesainfte Sacrificature , pour

offrir Sacrificesspirituels agréables aDicupar

hfus Christ : à raison dequoi il eU contenu,

tnïíÇcriture , voici ie mets en Sion U mai-

ttrtfíe pterre du coin esteue & précieuse , ér

fm troira en lui ntferapoint confus : Elle est

ii»e honneur à vous qui croiez , mais quant

*ux rebelles, lapierre que les édifions ont re-

itttée aeBe'faitela maistreffepierredu coin

6pierre d'achoppemet& de trcsbufchcmtt ;

Ici vous me demanderez pourquoy cet

te diuine pierre est appelée pat l'Apostrc

l'maistrejfeducoin , & si ie vous respons

que c'est parce que le Prophète l'auoic

Z z
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ainsi appclc'c, vous me demanderez en-

cotc pourquoi il l'auoic ainfi appelée ? ic

v ous dirai donc que Dauid qui a parlé lc

premier a regarde en ces paroles premiè

rement à foi comme au Type , & puis à

nostre Seigneur Iesus Chrilè , comme à

celui duquel il estoic la figure. Enranc

qu'il ks a dit es de soi , il a vsé decerre mé

taphore, pour signifier qu'aiant esté au

commanecroent rejeccé par les edifísns ,

c'est à dire , par ceux qui auoienc l'autho-

ritc & la conduite en Israël , il a este' cn fin

reconnu &c accepté pour Roi , premiere-

rn-nr. par la tribu de Iuda de ûquelle il

estoir ; 6c puis par toutes les ancres tributs

qui s'estoient séparées d'auec elle, &c mes-

me lui auoient tait la guerre pour ce suier,

íì bien qu'il les a toutesreùoies en va fous

son obeislànce. Entant qu'il les a enten

dues de Iesus Christ , il l'a ainsi qualifié,

parce que comme aux édifices matériels

on met ordinairement les pierres les plus

solides y&C les plus maíliues aux angles , ou

aux encoigneurcs, parce que ce font elles

quidoiucnt porterie plus grand faix du

lustiment « soutenans les deux exrremi-

tez des murailles qu'elles ioignent ensem

ble ; auífi Dieu a choisi ic mis Iesus Christ

jor»FiIsetì J'Eglisc , pour estre celui qui

joindroit
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joindroit en soi U soutiendroic par son in

comparable vertu l'vnc & l'autre partie

de ce mystique bastimenc ; ic veus dire

p< cinicremcnrrEglisc qu'il s'est recuillic

d'encre les luiss à laquelle il appartenoic

selon la chair ; & puis celle des Gentils

qui n'auoienc rien de commun aueo lui, &c

qu'il a neantmoins admis au temps qu'il

auoit destine à la participation de ía grâ

ce. II les appelle lestdifians , non qu'ils

édifiassent en effect l'Egljse de Dieu , cac

au contraire, ils la destruisoient & la rui-

noienc entant qu'en eux estoit , mais par»

ce qu'ils est oient en des charges qui les

obligeoienc à ('édifier , que Dieu leue

auoit mis (par manière de dire) l'equi er

re & le marteau en la main , pour bastir fa

maison ; 8í qu'ils se glorisioientd'estrc les

Docteurs , voire les seuls Docteurs de son

Israël. Et il leur reproche qu'il ont reicp-

té cette pierre,entant qu'ils n'ont pas vou

lu connoistre nostre Seigneur lesus

Christ pour le Fils de Dieu , & pour Sau-

ueur du monde , mais qu'ils l'ont traitté

d'imposteur, & l'ont excommunie' de leuc

Synagogue & tous ceux qui croiroieric en

lui; qui a esté (veu leur qualité) vnein-

credulité horrible ÒC tout à fait inexcuá

ble. Car si çeust cité des Gencils c^ii a»â

Z 3
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l'eussent pas voulu reconnoistre , les tc-

nebresoùils estoient niz , &c dans Jes-

quellcsilsauoient esté nourris to^ire leut

vie eussent rendu leur faute beaucoup

moins estrange : Si c'eust esté quelques

vns du commun des luiss , cela eust esté

îcandaleux à la vérité , mais encore les ex-

cusetoitonen quelque façon sur l'igno-

ranecqui est ordinaire au commun peu-

pic ; mais que c'ait esté ceux qui estoient

aíîiscn la chaite de Moyfe , & qui ayans

esté nourris dans la Loi & dans les Pro

phètes , où les marques que deuoit auoir

le Messie estoient íì particulièrement de

signées , eussent deu estre les piemieisà

embrasser nostre Iesus en qui eiles parois-

soient toutes si visiblement, que ç'ait esté,

di.ie, ceux là qui t'ayent reiette' si sicre-

ment & si obstinément , c'est en quoi cit

le comble du ícandalermais il leur dit que

nonostant route leur incrédulité & toute

leur malice cette pierre eleuc de Dieu a

ejlcfaite lefrinctpaliu rc/'»,c'est à dire que

Dieu l'a posée ôdcstablie pour ftnique SC

J'inebranlablc soutien de toute son Egli

se ,aiant fait par ses nouueaux Ministres,

ce que les anciens auoient refusé de faire ,

qui a este' d'édifier toute son Eglise sur Ie-

sus Christ.

Finalement
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Finalement U conclud son discours par

vnc sentence fondamentale à la Religion

du Nouueau Testament : sentence à la*

quelle si les Chrestiens se fussent tenus

auíìì religieusement qu'ils dcuoient , ils

n'eussent pas donné lieu à beaucoup d'er

reurs & d'abus dont ils se sont souillez de

puis long temps, mais se fussent mainte

nus purs en la Religion que nostre Sei

gneur Iesus Christ leur auoit enseigne par

les A postées s à sauoir qu'il n'y asalut en au

tre qu'en lui , & qu'il n'y a foint Ì'autre

Nantfoui le Ciel , c'est à d«re , selon le style

de l'Escriture , point d'autre personne ,

quisoit donné aux hommes > far lequel il

houtfaille ejlresauuez. C'est là Mes Frè

res 1 l'vniquemoiende salut : II ne le faut

pas chercher en Moyse , ni quant á fa per

sonne , car il a esté pécheur commenous»

& s'il n'a peu introduire le peuple dans la

Canaan terrestre , beaucoup moins a t'il

peu l'introduire dans la céleste : ni quant à

fa Loi , car elle rìameine rien aferfe£fionió'

n'a pas esté donnée four viutfier. 11 ne fafll

pas le chercher aux Anges , car ils ne sonc

que des Esprits administrateurs enuoiez

four ceux quideiuent receuoirl'héritage de

salut » &: non des Sauueurs & des Ré

dempteurs pour nous l'acquerir & nous lé
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donner. 11 ne lc taut pas chercher

en la saincte Vierge, qui a eitbesoin d'vn

Sauueur , &: dcïa miséricorde de Dieu

aussi bien que tous les autres pécheurs,

comme elle le tesmoigne dans son Canti

que- II ne le sauc pas chercher aux Saincts

qui ont esté sujets aux mesmes infitmicez

que nous , &c font paruenus au salut de

Dieu par la mesme miséricorde de laquel

le nous l'artendons tous : Non pas mesmes

aux Martyrs , car comme a ères bien die

vn ancien Euesque de Rome , í»eo*e que

la mort de pkfieurs Saintes,ait eHé précieu

se deuant le Seigneur , nfantmoins Coccijto»

d'aucun innocent n a cflé la propìcutton du

monde ; les i»Jles ont reçeu , mais n'ont pas

donnéles couronnes y ó" de la Foi des Fidè

lesfont nez Its exemples de patience & non

les dons de ]uflice. II ne faut pas enfin le

chercher en nous mesmes, en nos satisfa

ctions , ni en nos iustices , car nous som

mes tous rtansgreíTeurs des le ventre , &

parce que nous ne sommes iamais fans vi

ce tant que nous sommes en ce monde

nous auons tous les ìours besoin de de

mander à Dieu pardon de nos péchez ,

bien loin de lui pouuoir satisfaire parfai

tement , ou mériter de lui son grand sa

ur. U le faut chercher en lesus Christ
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leul , qoi nota a ejìe fa.ii de par le Pere sa

pience ^uftice sanctification, & rédemption',

Cest cn lgy seul que nous crouuons tout

cc qui est nécessaire pour estre sauuez:

car le hon plaisir du Pere a este que toute plei-

nitu .lt habitait cn lui , afin que defapleini-

tude n eus puifiem tous grâcefurgrâce ; c'est

lui ( die l'Apostre Heb. 7. ) qui peutfauuer

à plein , c'est à dire , pleinement , par

faitement, absolument , tous crux qui sap'

frochent deVieuparlui : car Dieu ne nous

lapas donné pour estre fvn de nos Sau

veurs , ou nostre Sauueuc à demi , mais

pour estre nostre parfait & vnique Sau-

ueur. C'est à lui qu'il nous faut tenir ,

pour mettre & terminer en lui toute no

stre science , coute nostre justice , toute

nostre connoissance > toute nostre félici

té , & toute nostre gloire , fi nous sommes

vraicment Chrestiens, & si nous voulons

estre sauuez. U n'y a (dit sainct Pierre)

salut en aucun autre que» Iesus Chrifi& au

cun autre Nomfous le Ciel aui ait efii donné

aux hommes , par Itquel il nous faille eïlrt

saunez.

Toutes ces choses , Tres-chers Frères t

ont esté dites à ces Gouuerneurs , à ces

Anciens, à ces Scribes & à ces Sacrifica

teurs, qui s'estoient assemblé contre les
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Apostres: mais cc n'a pas. esté pour eux

seuls, ça este pour l'instruction des fidè

les de cous les Siécles, & de cous les peu-

pics du monde , &C ce que maintenant

elles viennenc de nous estre leues & expo,

sées , c'est afin qu'elles seruenc particuliè

rement à la nostre. Considérons donc

sérieusement cout ce qui nous a esté de-

duic fur la procédure des ennemis de no

stre Sauueur & de (a vérité , & fur le dis

cours que leur sic lainct Pierre. Nous

auons veu premiercmenc comme cous

ceux qui auoienc les Charges publiques;

tant pour la Religion que pour la Police

en la ville de lerufalcm se sonc souleuez &

liguez , non tant contre la personne des

saincts Apostres, que contre la gloire de

leíus Christ qu'ils voioienc eclatter au

miracle qu'il auoit faic par leurs mains : Ec

de là nousdeuons apprendre deux choies,

l'vnc de ne nous estonner pas quand nous

voions rouecs les puissances du monde

faire la guerre à leíus Christ, & tous les

grands Docteurs de la terre s'opposer à

son Euangile ; mais de nous asseurer que

f le Diable & le monde continuent à con.

spirer contre sa vérité & Gontre son rei-

gne, ils n'en auront pas meilleur succez

qu'ils onc eu en ce commácemenc de I E-

glise,
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glisc , & en tous les Siécles suiuans3 & que

nostre Seigneur Icsos qui voit & regarde

du Ciel tous leurscomplots & tous ieurs

monopoles, saura bien les confondre par

fa sagesse &c les dissiper par fa puissance;

qu'il saura bien malgré tous leurs efforts

donner cours à son Euangile ; protéger ses

bons seruiteurs ; renueiíer tout â fait,

quand ilen fera temps, le throfne de son

aducrsoire; faire entrer en son Temple la

plénitude des Gentils;conuerrit à foi tout

son Israël ; lier Satan pournepouuoirplus

séduire les nations , donner paix à son

peuple âpres toutes fes agitations, & fe

faire reconnoistre par tout le monde.

L'autre , de nous vnir ensemble pour la

propagation de sa vérité , & pour l'auan-

cement de son Reigne , comme nous

voions qu'ils se liguent & s'vnissent pour

l'cmpescher : S'ils s'accordent au mal com

me font les Démons, accordons nous au

bien comme font les Anges Efleus; & si

nous les voions contribuer commeàTcn-

ui tour ce qu'ils ont d'industrie , de sauoir »

de puissance & d'authoriré à l'çxecution

de leurs pernicieux desselnT, qu'ils nous

voient contribuer encore plus volontiets

tout ce que Dieu nous a donné de con.

feil, de science, de crédit & depouuoic
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dans le monde , à la gloire de nostre Mai-

stre > à la deíence de fa veriré , & à l'auan-

tage de son Eglise: Semons le tous d'vae

tgutÇme efyaulc > (corame dit Sophonie,

j. 9. ) & nous tepresantons combien

cette saincte conspiration lui sera agréa

ble; combien elleattirera dessus nous de

bénédictions du Ciel , combien les An

ges qui nous gardent en auront de con-

tentemcnt,& combien volontiers i!s sem-

ploieront à nostre defenec > quand ils

nous verront ainsi vnis par les mesmes af

fections, & pour les meímes fias qui les

vnissent les vns aucc les autres.

Nousauons entendu en fuite comme

les aduersaires de Iefus Christ ont faic

amener de la prison S. Pierre & S. Iean de.

uanc leur Conseil,& les ont fait respondre

comme criminels. Ils auoient bien pis fait

auparauant quand ilsauoyent faiteompa-

roistre nostre Seigneur lui mesme, & qu'ils

J'y auoient condamné comme vn blasphé

mateur , & vn séducteur. C'est là vn grand

désordre, mais qui n'est que trop ordinai

re dans le monde, que les mefehans falTent

le procc's aux gens de bien ; que ceux que

Dieu a establis pour iuges fur la terre, abu>

sent meschamment contre ses seruiteurs

du pouuoir qu'il leur a donné pour l'em-

ploier,
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ploicr contre ses ennemis, 6c que ceux qui

deuaient estre les protecteurs de ('inno

cence en soient les plus violents oppref-

seurs. Si vousvoiez Mes Frères ectte in

justice & cette confusion fut la terre , &

qu'il vous arriue d'estre mal-traittez à

cause de la venté & du pur seruicede Dieu

donc vous faites profession , ne vous en

scandalisez pat. Vous semez vn boa

Maiftcc qui saura bien vous garanrir au

temps & en la manière qu'il lui plaira

de la v.olence du in >nde ; ôc s'il vous ap

pelle à souffrir , souffrez patiemment, car

vous ne souffrirez pas longuement,quand

mesme vous dcuriez souffrir cout« vostre

vie, car dvnc vie si courte les maux ne

sauroient estre longs. Vn iour viendra que

vous iugerez vous mefmes vos juges , &

que rEglisequìeftaíIìfeauiourd'hui fur la

íelettc , seraaíTifcsur leThrolne , & ren

dra confuse toute langue. En attendant

cela, possédez vos ames en patience, &

que leurs imuftn.es & vos souffrances *

vous facent soupirer auec tant plus d'affe

ction âpres cet heureux iour auquel il scia

cefïet ces désordres , St rendra à ebacun

scion ses cru ures.

Voila le si uit que nous deuons- tiier de

la procédure de ces meschans ; mais voiói
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maintenant ceux que nous deuons recuil-

lirdelatefponce de sainct Pierte. Elle a

esté toute diuine, premièrement , parce'

qu'il la faite (comme dit sainct Luc ) estant

rempli du Sainct Esprit qui lui a luggeré à

l'heurc mefme cc qu'il auoit adiré pour

l'honncurdeson Maiítrc 6c pour la con

fusion de ses ennemis , contormémenc ì

cette promesse de leíus Christ , Vousferez,

menez, deuant les Gouucrneurs & les Magi

strats à cause de moi , mzis naiez, point de

souci comment vous parlerez, 3 car en ce mef-

me instant vousfera donné ce que vous au

rez à dire , ce nefera pas vous qui parlcre^,

cefiral'íjpritdevestrePere qui parlera en

veus. Ge qui doir donner vn grand cou

rage à ceux que Dieu appelle à le glori

fier par la confession de (on Nom deaanc

les puissances du monde; car il nenaanque

iamais aux liens en cette ocaûon. Cela

n'est pasarriuc íeulemcnr aux Apostrcs,

mais à tous les autres Fidèles qu'il amis en

telles eípreuues. ^ De là font venus ranc

de discours ic de responces admirables

que nous lisons en l'histoircdc nos Mar

tyrs ,auoir esté faites par des gens de baise

condition & sans lettres < qui ont confon

du les plus grands Docteurs. Celle ci a

esté encore toute diuine > parce qu'elle

a
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moins généreuse & tres-libre : Car en

core qu'il eust suiect de leur parler auec

grande indignation ,& de leur donner les

titres que mcritoient leur insolence & leur

malice , il les a appelez les Gouuerneurs du

peuple , les Anciens d'Israël , & les edifians,

c'est à dire les Architectes de la mai

son de Dieu ; c'estoic des Eloges d'hon

neur qui estoienr deus proprement

à sainct, Pierre & à ses Collègues , qui

estoient les vrais Gouuerneurs du nou-

ueau peuple de nostre Seigneur leíus

Christ , qu'il auoic mis fur douze

Throsncs pour juger les douze Tribus

ílfrael, qujedisioient vraiement fa mai

son , & qui auoient aporté en vn iour trois

mille pierres viues, & en vn autre iusques

à cinq mille ; & non pas à ces gens ici qui

auoient rejette la maistresse pierredu coin

& qui ne trauailloienc à rien tant qu'à dis

siper tout lcdisice: Et neantmoins il leur

donnoit ces titres, parce qu'encore qu'ils

sic s'acquittaflet pas des fonctions ausquel-

lcs leurs charges les obligeoient , tant y a

que Dieu les y auoit appelez pat les for

mes ordinaires Sc solennelles qui s'obíer-

uoicnr au milieu de son peuple > & parce

qu'il vouloir les adoucir par là & montrer
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à cous les Fidclcs comment ils se doiuenc

conduire à l'endroic des personnes qui

font con (hcuéesen dignité , encore mes-

mc qu'elles en abusent. C'est à nous Tres-

chers frères , à muter fa modestie , à ren

dre honneur à qui honneur , & à porcer

tousijurs leuercnce aux puissances supé

rieures, qoand mesmes elles nous feroienc

iniustice : Si nostre déférence & nostre

humilité ne nous les tendent plus équita

bles , nous autons fait noltrc dcuoir & les

aurons mis en leur tort.

Mais neantmoins sainct Pierre pour

Jcur parler ainíì respectueusement n'a pas

laisse de leur dire la vérité auec vne geae-

rosit é digne d'vn Apostre , en leur disanc

premier t ment , que lui & ses Collègues

estoicru recherchés non pour blasfcmc,

pour íacrilcgc, pour adultère, pour larcin

uu pout meurtre , mais pour vne bonne

ce aure, pour la guérison d'vn malade de

quarante ans. En quoi ces mesehans là

abusoienc à la censure des bonnes actions ,

d'vnc puissance qui leur auoit esté donnée

pour la punition des mauuaises:Caf cómc

nous enseigne sainct Paul , le Magistrat est

feruiteurde Dieu four frire justice & irA»~

geance de celui qui fait mal , & nort pas

pour se frire craindre de celui qui fait de

bonnes
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:ioncN œuures. its uc recherchoient pas

vue induite de jurcurs , de blasfematcurs ,

Je meurtriers , de trompeurs & de rauis-

leu s qui elloient parmi eux , &ihempri-

lonnoicnt & trauroient comme mal-sai-

tcurs des gens csvne vie innocente , qui

kurannonçoientlcut salut, qui faisoient

Jubienàtojs, & qui tour fraischemenc

eu venoient desaire vn tres-gtand à vn

poure impotent qu'eux moímcs auoienc

vtu durant tant d'années à la porte? du

Temple affligé d'vn mal incurable , Sc

quìU voioient alots deuant eux en parfai

te santé. Ainsi aux lieux où teigne Via-

quiíiyon on sourire toutes sottes d'infa-

:nu s , de meurtres te de ctimes , & on re

cherche > on condamne , on expose aux

supplices les plus cruels , les fidèles serui-

teursde Dieu , non pour autre raison que

parce qu'ils le seruent purement selon sa

parole: Mais comme l'iniufrice qu'on fai-

ibit alors aux Apostres leur estoic vnc ma

nets de gloire , auífi celle qu'on fait aux

Fidcîcs leur doit estre vn suictd'vncgran-

<ie consolation , car ( comme dit íainct

Pierre ) H vaut mieux que noussouffrions en

bien-faifant yfitelleest la volonté de Dieu ,

que» mal faifant : fartant ft queicun souffre

ctmme Cbrejlien qu'U nt le prenne sas à hon-

Aa
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te > mais qu'il englorifie Vieu : ( i. Pi.z.rc. )

Bien heureux font ceux quisoufrentfouriu-

stice , tir le Royaume des Cieux est h eux-

( Matth.5. 10.)

Aptes cela fainct Pierre leur a die la vé

rité de ce donc ils l'interrogcoient, en leur

déclarant hautement que ce miracle donc

il estoit question auoit esté fait au Nom

de lésas , encore qu'il n'ignorast pas corn-

bien ce Iesus qu'ils auoienefait mourir en

vne croix leur estoic odieux, & combien

ils s'irritoienr de cetee déclaration. Ils

auoienc crucifié le Seigneur de gloire , &

il le leur reproche en face , Vous faue^jru-

cifié y mais Dieu la rejfufcit è des morts , voire

en vertu du Nom de cettui ci , cet homme as

Jtfìe sain ici deuant vous. Dites & faites

coût ce que vous voudrez contre lui, vous

n'empeicherez pas fa gloire , car il faut en

fin quau Nom de Iesus toutgencuil se floje ,

d* ceux qui font aux Cieux , en la terre ejr

dessous U terre. Aiusi sommes nous tous

obligez , Mes Ureres à confesser son fainct

Nom deuant qui que ce foie quand tous

les hommes de la terre & cous les Démons

de l'Enfer en deuroient enrager.nous fon-

uenans tousiours de ce qu'il nous a die

£ui meconftssera deuant les hommes , te le

confesserai deuant mon Vert qui est aï* Ctel ,
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mxif qui me reniera ie le renie;&i aufi. Nous

; e le- pouuons pas confesser ainsi deoaoc

ía ennemis fans íeur reprocher leurs er

reurs , leurs abus, & leurs fureurs contre

ia vérité, ni les leur reprocher fans encou

rir leur indignation , mais nonobstant ce

la nous le deuons faire auec zele Ht aucc

courage fans estre rien efpouuantez pac

eux quoi qui nous en doiuearriuer , puis

que c'est pour la gloire de nostre Maistre ;

nous le deuons mefme par charité, pouc

les obliger à feconuertir î s'ils ne le font

nous aurons descharge nos ames , & au

rons attiré des charbons de feu fur leurs

tistes.

Souuenons nous en fuite de ce que dit

ici l' Apostre que lésas Christ est cettefterre

aue les édifions ont reiette'e , mais qui a eHé

ftite le principal du coin. Ceux qui l'onc

rejettée ont este les edifians > les Archite

ctes de la maison de Dieu , ceux qui

'fuient afis en la chaire deMoyfe , & qui se

portoient pouf souuerains luges des dog-

mes de la Religion : Mais comme lai net

Pierre fans auoir aucun égard à leurs titres

ni à leurs qualitez, s'est tenu attaché à cet-

ce pierre eileue & précieuse , & a exhorté

les autres à s'en approcher, pour estre edi-

ficrsur clic . ainsi quand nous voions au
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jourd'huyccux qui se glorifient du titre

de souuerain luge des controucrses de la.

Foi , de la succession de leur chaire , bc du

superbe priuilege de ne pouuoir errer , re-

jetret cette meíme pierre , condamner la

vérité de son Euangile , & persécuter tous

ceux qui renseignent, & qui la suiuenc ;

nous ne deuonspas laiííer fans auoit égard

à toutes leurs prétentions , ni à toute la

pompe des qualitez qu'ils se donnent de

nous tenit touûours fermement & insépa

rablement attachez à n ostre Seigneur Ic-

sus Christ , pour édifier sur lui nostre Foi ,

& efleuer toutes nos espérances fur fa latis.

faction & fur son mérite : Car comme dit

saioctPaul, (Cor f.ïl. ) Nul nepeut f'fer

vn autre fondement que celui qui est fo*c' ,

lequel est lesus Christ.

Mais ce que nous Jcuons surtout im

primer en nos coeurs & en nps mémoires ,

c'est la semence par laquellecediuin Apo-

ilre a fini son discours, afçauoir, qu'il n'y

a salut en aucun autre quen Jtjus Christ

Aions la donc fans ceíTe deuantles yeux

comme la Maxime fondamentale de la

Religion Chretticnac Que les supersti

tieux qui font norns dans l'ignorance du

mystère de l'Evangilc & de la doctrine des

saints Apostres, cherchent leui íalui fi bon

le ur
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fcur semble aux saincts , aux Anges i en la

Vieigc Marie, en leurs images , en leurs

peietinages en leurs satisfactions > & en

leurs mérites: Nous,Mes Frères, qui auons

este norrh en vne meilleure cïcholc &C

fous la discipline du S. Esprit , rejettons

loin de nous coures ces vanités, cousces

inutiles amusements, tous ces faux mo

yens deíalutque fefprit d'erreur a inuea-

té pour anéantir la Croix de Christ , &c de-

stournec les hommes du seul véritable

moiende leur reconciliation auecDieu;

& nous renons à nostre Seigneur lefus

Christ seul , qui a fait la propiciarion de

nos péchés par son sang , qui nous a méri

té le Ciel par son obéissance , qui nous y

est ailé préparer La place, qui intercède

continuellement pour nousà la dextre de

Dieu son pcre,&qui Fc\i\peutfauuer Àpleìtt

tons ceux qui s'approchent de Dieu fxr lui :

ÇUic ce grand Rédempteur en quifont ca

chés tous les threfors deJafience & d'intcfíi-

gence , cn qui toute plénitude de grâce , de

bénédiction & de salut abonde , soit tou

te nostre science , toute nostre religion,

toure nostre consolation , & toute Fefpe-

rance de nostre gloire. Alors nous mon-

strerons nous vrais Chrcsticns nc refpi-

rans que Christ > n'estans qu'en Christ > &

Aa 3
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ne soupirans qu'âpres Christ. Alors nous

ferons vraicment asseurésdé nostre recon

ciliation auec Dieu par l'erficace de son

sang. Alors il fera abonder fa grâce cn

nous en connoistance, en sainteré, en con

solation &c en toutes sottes de biens. Alors

chacun de nous pourra dire durant fa vie

comme disoit le grand Apostre,(Gai. 1.2.0.)

Je vis non plus maintenant moi , mais Chris

•vit en moi : ejr ce que ie vi maintenant en la

chair , ie le vi en lafoi du Fils de Dieu , qui

ma aime dr qui s\st donné foi mefme four

moi : Et le tenant entre fes bras à l'heurc de

la mort lui chanter comme Simeon, (Luc.

z.) Seigneur tu laisses maintenant aller ton

feruiteur en pxix selon ta farde , car mes

yeux ont veu tonflut: Et quand enfin il

descendra des Cieux pour se rendre admi

rable cn tous fes faines?, il nous mettra à fa

main droire , &: nous recuillira tous en

semble sur son char rrionfal dans son Roy

aume céleste , pour lui en rendre , comme

aussi au Pere & au S. Esprit tout honneur &

poite. Ainsi Soit II.

SERMON




